
Etude du texte     : Minority Report  

1) Résumé :
Anderton montre à Witwer comment fonctionne sa machine de Précrime dont il est fier car elle 
permet d’arrêter les assassins AVANT qu’ils ne commettent un crime. Mais sa certitude s’écroule à 
la fin du texte lorsqu’il aperçoit son nom sur la carte (= chute du texte, retournement de situation). Il
est dans l’incompréhension la plus totale car il n’a même pas l’intention de commettre un crime.

2) Comprenez-vous pourquoi l’organisme s’appelle Précrime ?
Pré (= préfixe qui veut dire « avant ») + crime = avant que le crime ne soit commis

3) Etablissez un schéma montrant le fonctionnement de Précrime pour recueillir les 
informations sur les futurs assassins.
Précogs ( = mutants)  prédictions  machines  carte avec le nom des criminels  
Précrime analyse les visions, classe en fonction des délits  ARRESTATION

4) Relevez tous les éléments qui montrent que cette scène se passe dans le futur.
La présence des trois « précogs », sorte de mutants qui prédisent l’avenir dont le cerveau est relié à  
des machines par des câbles / la machine de prédiction d’où sortent les cartes avec les noms des 
assassins / un monde dans lequel les crimes ont disparu / année 2054

5) En quoi ce texte présente-t-il une vision utopique de la société ?
La vision est utopique car elle présente une société qui a aboli le crime, où les habitants se sentent 
tout à fait libres et en sécurité. De plus, la situation de la scène dans le futur correspond bien à la 
définition de l’utopie : « une société future idéale à construire »

Les limites de cette société !!
Ce système pose un problème éthique : les supposés criminels sont arrêtés avant de commettre un 
crime, ils sont donc juridiquement innocents. Il s’agit alors d’un procès d’intention, qui n’est pas 
moralement défendable. Cela conduit très certainement à des abus : surveillance, suspicion, 
délation…

________________________________________________________________________________
Quelques notions à connaître par rapport à ce texte

La notion d’utopie
Etymologiquement, le terme « utopie » vient d’un ouvrage de Thomas More, juriste, 

historien et philosophe anglais du XVIe siècle. Dans cet ouvrage écrit en latin, il y décrit l’île 
imaginaire d’Utopia, sur laquelle vivent les Utopiens dans un bonheur absolu et idéalisé.

Le terme latin utopia est composé de deux mots grecs : la préposition négative « ou » (u- ) et
le mot « topos » qui signifie « lieu ». Le terme peut se traduire par « sans lieu », « qui ne se trouve 
nulle part ». Dans l’en-tête d’une édition d’Utopia, Thomas More utilise également le terme 
d’« eutopia »  pour désigner le lieu imaginaire qu’il a conçu.

Ce second néologisme repose cette fois sur le préfixe « eu », qui signifie « bon » ou 
« bien ». « Utopie » peut alors signifier « le lieu du bon, le lieu du bien ». Dans le dictionnaire Le 
Trésor de la langue française, on trouve l’une des définitions suivantes : « idées qui participent à la 
conception générale d’une société future idéale à construire, généralement jugées chimériques car 
ne tenant pas compte des réalités. »

Récit d’anticipation :



Récit où l’on imagine un futur possible (souvent utopique) en servant des changements liés à 
l’évolution technologique.

Registre fantastique :
le récit se situe dans un contexte réaliste. Le lecteur est confronté à un évènement incompréhensible
et il ne peut trancher entre une explication rationnelle (quelque chose de possible : le personnage a 
fait un rêve / il était ivre et avait des hallucinations /…)  et une explication surnaturelle (présence de
fantômes , d’esprits, d’extraterrestre…) .

Registre merveilleux :
Cela suppose d’emblée de  la part du lecteur l’acceptation de phénomènes qui ne répondent pas aux 
lois naturelles (les animaux parlent, il y a de la magie, des transformations, des animaux qui 
n’existent pas comme les dragons, des objets magiques...) . C’est le domaine des contes de fées.

La science-fiction :
Cela situe le récit dans un futur plus ou moins proche et décrit une société dans laquelle la science 
et la technologie ont une place prépondérante. (= un récit possible (fiction) dans un futur grâce à la 
science)


